
  
    [image: couv]
  


  MICHEL BERDER

  SOPHIE RAMOND


  Pour lire ET PRIER LES PSAUMES


  Pour lire


  LES ÉDITIONS DU CERF


  ©Les Éditions du Cerf, 2016

  www.editionsducerf.fr

  24, rue des Tanneries

  75013 Paris


  ISBN 978-2-204-11501-8


  ISSN 0762-2252


  ???


  ????


  Sommaire


  Introduction


  1. Les grandes attitudes spirituelles dans les Psaumes


  L'histoire de la recherche sur les catégories de psaumes


  Entre supplication et louange


  Rendre grâce et confesser sa faute: le psaume51


  Les cris de lamentation et de protestation


  2. Le langage des psaumes


  Un langage aux options aisément repérables


  Langage relationnel et affectif


  Langage concret et corporel


  Langage imagé


  Langage allusif, ouvert à des actualisations multiples


  Un art poétique fondé sur des procédés assez simples


  Des effets de rythme


  Des parallélismes


  Des dispositions concentriques, des chiasmes


  Des regroupements en strophes


  Des énoncés répétés, refrains et inclusions


  Des anaphores et d'autres échos sonores


  Des jeux sur les chiffres et les lettres


  Des formules bien frappées qui s'inscrivent dans la mémoire


  3. La constitution progressive du Psautier


  Un recueil, cinq livres, cent cinquante psaumes


  Les collections antérieures au Psautier actuel


  Les apports des découvertes de la mer Morte


  L'agencement des psaumes et l'organisation des collections


  L'histoire de la formation du Psautier


  La conclusion du livre des louanges


  Le Psaume 150


  4. Les titres des psaumes


  Les mots pour désigner les psaumes


  Les indications à contenu musical


  Les références à des célébrations ou à des rites liturgiques


  Les noms de personnes dans les titres


  Les titres qui renvoient à la vie de David


  5. Les psaumes et l'histoire


  Les éléments de l'histoire d'Israël présents dans le Psautier


  Les références aux institutions d'Israël


  L'exemple du Psaume 136


  Les psaumes dits historiques: quelle situation en arrière-fond?


  La fonction des psaumes historiques


  6. Les psaumes et le Proche-Orient ancien


  Les emprunts dans les représentations du Dieu d'Israël


  Similitudes de contenus et de formes


  Institutions et rituels


  Le psaume 29


  7. Des psaumes hors du Psautier


  Des cantiques appartenant à l'Ancien Testament dans ses différentes versions


  Dans la bible hébraïque


  Des prières transmises dans les versions grecques


  Des cantiques dans le Nouveau Testament


  Prières attribuées à des personnages précis


  Compositions au cœur des épîtres


  Quelques cas particuliers en marge de la littérature biblique


  8. Le livre des psaumes dans les traditions juives et chrétiennes


  Les psaumes dans la tradition vivante du judaïsme


  Les références aux psaumes dans le Nouveau Testament


  Les psaumes dans la vie des communautés chrétiennes des premiers siècles


  Les psaumes dans la liturgie catholique d'aujourd'hui


  La prière chrétienne des psaumes: une prière à plusieurs dimensions


  9. Les difficultés du lecteur d'aujourd'hui face aux psaumes


  La violence


  Comment comprendre la présence de tellesexpressions dans la Bible?


  Comment prier de tels psaumes?


  Des représentations de l'univers périmées


  Des expressions de foi qui paraissent critiquables


  Un langage étrange ou étranger


  10. La postérité des psaumes


  Traductions et réécritures


  Trois réécritures du Ps23 qui s'inscrivent dans des perspectives originales


  Place des psaumes dans diverses œuvres littéraires


  Musique


  Iconographie


  Cinéma et créations audio-visuelles diverses


  Annexe. - Quelques prises de position sur le Psautier


  Petite bibliographie sélective


  Légendes iconographiques


  Introduction


  Le livre le plus volumineux de la Bible hébraïque ou de l'Ancien Testament des chrétiens est le Psautier. Les cent cinquante psaumes qui le composent se présentent comme des dialogues avec Dieu, confiants ou conflictuels. Saint Augustin, alors qu'il était encore catéchumène, les a découverts avec admiration, au point d'en faire sa prière favorite: «Quelscris, mon Dieu, j'ai poussés vers toi, en lisant les psaumes de David, chants de foi, accents de piété où n'entre aucune enflure d'esprit!» (Les Confessions IX, 4.) Parce qu'ils sont sans prétention et qu'ils s'enracinent dans l'expérience de multiples croyants, les psaumes gardent cette vertu depouvoir porter les douleurs et l'espérance des hommes et des femmes de toute époque et de toute culture. Leur grande ouverture leur permet de nourrir encore la prière de nombreuses personnes et communautés aujourd'hui.


  Le présent ouvrage a pour visée de proposer plusieurs portes d'entrée pour pénétrer dans l'univers des psaumes. Les dix chapitres qu'il comporte peuvent se lire indépendamment les uns des autres ou dans un ordre différent de celui dans lequel ils apparaissent.


  Les psaumes sont des poèmes qui traduisent une foi profonde, parfois emplie de louange et d'action de grâce, parfois mise à l'épreuve de situations personnelles de maladie, de malheur ou de détresses collectives liées à des circonstances historiques dramatiques. L'examen de ces deux dimensions fondamentales de la prière – la supplication et la louange – constitue l'objet principal du premier chapitre. En effet, l'exégèse actuelle, plutôt que de classer les psaumes selon des genres littéraires déterminés, en est venue à prendre en compte les grandes attitudes spirituelles auxquelles ils donnent voix.


  Le Psautier tout entier est œuvre poétique. Il fait un usage abondant dulangage figuré, de métaphores et d'images, dont le puissant pouvoir suggestif permet de remodeler le monde et l'histoire à la lumière de la foi. Il use d'un langage corporel, relationnel et affectif qui engage tout l'être. Autrement dit, les psaumes sont une prière de tout l'homme. Tel est le point d'attention du deuxième chapitre, qui s'attache à examiner aussi les procédés sur lesquels est fondé l'art poétique du Psautier: effets de rythmes, parallélismes, dispositions concentriques, anaphores et effets sonores...


  De nature anthologique, le Psautier peut néanmoins être lu comme unlivre cohérent, traçant un itinéraire et s'articulant autour d'un projet théologique. Telle est la perspective dans laquelle s'inscrit le troisième chapitre, qui tente de montrer comment s'est formé progressivement ce livre, en repérant ce qu'il est possible de relever à ce sujet comme indices textuels et en examinant les différentes hypothèses émises par les commentateurs pour en rendre compte. On y aborde les questions relatives à la répartition duPsautier en cinq livres, et au repérage des collections antérieures à la disposition dans laquelle il nous est parvenu.


  Le quatrième chapitre, plus bref, traite des titres conférés aux psaumes et de l'attribution du livre tout entier à David. Il fait un inventaire des termes particuliers utilisés pour désigner certains psaumes, et répertorie les indications musicales, les références à des rites liturgiques ou à des personnages qui sont mentionnés dans le texte. Ces précisions renvoient à des interprétations anciennes de la littérature psalmique.


  Quelques psaumes se réfèrent aux institutions d'Israël ou relisent son histoire. Le cinquième chapitre aborde cet ensemble de textes et analyse les traditions qui y sont reprises, en notant la manière dont ils renvoient à d'autres passages de l'Ancien Testament. Un tel examen fait apparaître l'arrière-fond de ces relectures. L'histoire n'est jamais présentée pour elle-même dans ces psaumes. Son évocation obéit à des préoccupations particulières, visant un impact sur la communauté destinataire.


  Les psaumes constituaient un genre assez largement répandu dans tout le Proche-Orient ancien. Ceux de la Bible n'hésitent pas à emprunter des images, des expressions, des versets à d'autres littératures, en particulier à des textes ougaritiques. Le sixième chapitre explore l'arrière-plan culturel de prières provenant de diverses civilisations, en soulignant leur appartenance à des courants littéraires communs. Des textes de la littérature biblique et extrabiblique sont lus en vis-à-vis, de manière à susciter une certaine familiarité avec ces traditions.


  S'il y a des psaumes dans les productions littéraires du Proche-Orient ancien, il en existe aussi dans d'autres livres de la Bible hébraïque et dans la Bible chrétienne. Il importe de prêter attention à ces textes qui se rapprochent des poèmes du Psautier tant par leur forme littéraire que par leur message spirituel et théologique. Le septième chapitre aborde les cantiques appartenant à l'Ancien Testament dans ses différentes versions, ainsi que ceux du Nouveau Testament, en les resituant dans leur cadre.


  Le Psautier constitué, les traditions juives et chrétiennes vont se référer constamment à cette source et l'utiliser dans leurs liturgies respectives, ce dont le huitième chapitre donne un aperçu. Il examine l'usage des psaumes dans la liturgie juive actuelle et notamment lors de fêtes particulières, mais aussi la présence de psaumes dans le Nouveau Testament et les différentes dimensions de la pratique de la prière chrétienne du Psautier.


  Si les psaumes sont utilisés dans la liturgie, il faut pourtant reconnaître que leur lecture et leur usage dans la prière ne sont pas toujours simples. En effet, certains textes heurtent par leur violence, d'autres par le caractère archaïque de leurs représentations, en particulier en ce qui concerne l'univers. La manière dont ils présentent la foi ou parlent de l'existence humaine peut aussi sembler dépassée. Ce sont toutes ces difficultés pour le lecteur d'aujourd'hui que prend en considération le neuvième chapitre, qui suggère quelques points d'attention sur le sens de ces textes et offre des pistes pour les intégrer à une prière actuelle.


  Le dixième chapitre évoque la postérité des psaumes dans la culture. Car ces textes sont amplement reçus et interprétés dans divers domaines de la création artistique: la littérature, la peinture, la musique, mais aussi le cinéma ou d'autres réalisations audiovisuelles. Ce dernier chapitre reproduit quelques citations et donne des références à des œuvres qui s'inspirent des psaumes de la Bible.


  Dans chacun de ces dix chapitres, les questions traitées sont illustrées pardes passages précis du Psautier. Certains d'entre eux font l'objet d'un commentaire plus détaillé. À la fin de chaque chapitre sont proposées des suggestions pour poursuivre la réflexion et la recherche.


  La numérotation des psaumes adoptée est celle de la Bible hébraïque. Sauf indication contraire, la traduction française est celle de la TOB., édition 2010. Les abréviations des livres bibliques sont celles de cette même version, à l'exception du livre d'Isaïe désigné par Is.


1

Les grandes attitudes spirituelles dans les Psaumes

Le Psautier conserve les cris d'un peuple de croyants et condense bon nombre d'expériences possibles de l'homme avec Dieu. Lorsqu'on parcourt les cent cinquante psaumes qui le composent, on s'aperçoit d'emblée qu'on a affaire à une grande variété de textes aux tonalités différentes, où s'exprime un sujet soit individuel, soit collectif.

Si, pour prendre la mesure de ce recueil, on lit l'introduction (Ps 1) puis la conclusion (Ps 148–150), on constate qu'il s'ouvre par une béatitude : « heureux l'homme qui marche... » (Ps 1,1) et se referme par des textes qui ne sont plus que louange : « que tout ce qui respire loue le Seigneur » (Ps 150,6). Le premier psaume nous avertit que la prière est une marche, un compagnonnage avec un Dieu qui veut notre bonheur. Le dernier suggère que la louange est la visée ultime de l'existence humaine. Mais entre les deux, ces prières adressées à Dieu sans faux-semblants parlent de désir, de bonheur, de maladie et de souffrance... Elles formulent des exclamations d'action de grâce pour les bienfaits divins : « Seigneur, je rendrai grâce de tout mon cœur ; je redirai toutes tes merveilles » (Ps 9,2). Elles élèvent des cris d'appels au secours : « Seigneur écoute mon cri d'appel ! Par pitié, réponds-moi » (Ps 27,7). Elles permettent l'expression de la confiance : « le Seigneur est ma lumière et mon salut, de qui aurais-je peur ? » (Ps 27,1) ou celle de l'inquiétude : « jour et nuit, mes larmes sont mon pain... » (Ps 42,4). Elles mettent des mots sur l'épreuve de la maladie : « mon cœur palpite, les forces m'ont abandonné, j'ai perdu jusqu'à la lumière de mes yeux » (Ps 38,11), et sur celle de la mort qui approche : « pense à ce que dure ma vie : tu as créé l'homme pour une fin si dérisoire ! » (Ps 89,48). Elles permettent même le cri de la révolte : « C'est toi, pourtant, qui as rejeté, méprisé ton messie, qui t'es emporté contre lui » (Ps 89,39). Elles constituent en somme un miroir de l'expérience humaine et témoignent d'une rencontre de l'homme avec Dieu entre cri et louange, adoration et révolte. Elles nomment sans ambages les joies et les affres de l'existence humaine comme aussi le mystère d'un Dieu qui semble parfois se dérober à l'homme et demeure pourtant son seul secours.

Les cent cinquante psaumes du Psautier sont ainsi avant tout l'expression de la foi, de la détresse, de l'espérance ou de la confiance de ceux qui les ont produits. Ces prières en forme poétique témoignent d'expériences religieuses personnelles et collectives.

L'histoire de la recherche sur les catégories de psaumes

Les différences de tonalité et d'écriture des psaumes ont conduit les commentateurs à rechercher des critères qui permettent de les ranger par famille et de les situer dans leur contexte cultuel, sociologique et historique. Les tentatives pour définir ces textes ont toutefois évolué. Notamment, plutôt que de les classer selon des genres littéraires précis, on en est venu à prendre en compte les attitudes spirituelles auxquelles ils donnent voix. Au-delà du cadre liturgique de leur utilisation en Israël, on s'est intéressé à leur enracinement dans la vie et dans l'existence concrète d'individus ou de communautés. En complément à l'analyse de chaque psaume comme unité littéraire, on a davantage cherché à comprendre la dynamique qui sous-tend le recueil en son entier.

Un grand pionnier de la classification des psaumes par genres littéraires fut Hermann Gunkel, le fondateur de l'école dite « histoire des formes littéraires » (Formgeschichte). Il établit cette classification par genres littéraires sur la base de phraséologies typiques, de structures de contenu et d'ancrages dans des situations socioculturelles concrètes (Sitz im Leben).

Dans une série d'études publiées à partir de 1904 et dans son commentaire de 1926, Gunkel distingue cinq genres littéraires principaux qu'il nomme : hymnes (par exemple les Ps 145–150), lamentations collectives (Ps 44 ; 74 ; 79 ; 80 ; 83), lamentations individuelles (Ps 13 ; 54 ; 88), chants d'action de grâce individuelle (Ps 18 ; 30 ; 66) et psaumes royaux (Ps 2 ; 18 ; 45 ; 72 ; 101 ; 110). À ces catégories les plus importantes, il ajoute divers genres mineurs : psaumes de pèlerinage (Ps 84 ; 122), psaumes d'action de grâce nationale (Ps 66 ; 67 ; 124 ; 129), psaumes didactiques (Ps 1 ; 37 ; 73), psaumes influencés par le prophétisme (Ps 9 ; 46 ; 68 ; 82), psaumes responsoriaux et liturgies (Ps 121 ; 132 ; 134). Il observe, bien entendu, que de nombreux psaumes sont en réalité hybrides et que s'y mêlent plusieurs genres.

Or la notion de psaumes hybrides comme aussi la fluidité entre le « je » et le « nous » au sein de mêmes pièces interrogent la possibilité d'une distribution serrée. En effet, psaumes individuels et psaumes collectifs ne sont pas, non plus, des catégories étanches. Outre le fait que le « je » et le « nous » se succèdent en certains psaumes (Ps 20 ; 44 ; 66 notamment), une prière originellement individuelle a pu être reprise par la communauté et, inversement, une prière d'abord collective adoptée comme prière individuelle.

La question de l'enracinement des psaumes, de leur Sitz im Leben, a également par la suite été beaucoup discutée. Pour l'école scandinave, dont un représentant est Sigmund Mowinckel, le cadre cultuel est déterminant pour expliquer l'écriture des psaumes : à quelques exceptions près, ils auraient été écrits pour la liturgie. Mais d'autres chercheurs en sont venus à souligner que de nombreux psaumes ont pu être écrits pour méditer, édifier ou instruire. Il apparaît de la sorte que la liturgie ne permet pas, à elle seule, d'expliquer l'écriture de ces textes. Même s'ils ont été composés en vue du culte, ils expriment d'abord la vie de croyants. Probablement écrits comme des pièces à usages multiples, ils se prêtent de fait à être récités en cas de maladie ou pour exprimer un repentir, pour élever une supplication ou une lamentation, pour formuler une attente ou une promesse, pour relire l'histoire ou se laisser instruire, pour réfléchir sur les grands problèmes de la vie.

Même si la classification de Gunkel demeure largement usitée, de nombreux travaux en sont alors venus à privilégier deux grandes attitudes complémentaires de la prière, autour desquelles presque tout le Psautier s'articule : la supplication et la louange. Ces attitudes profondes sont premières par rapport à tout habillage littéraire, car les psaumes ne sont pas d'abord une littérature, mais les cris d'hommes et de femmes affrontés à toutes sortes de situations existentielles.

Entre supplication et louange

Parce qu'une parole adressée à Dieu, pour être authentique, ne peut que suivre les méandres de nos existences humaines et que celles-ci sont traversées d'expériences heureuses mais aussi de souffrances, le Psautier s'articule donc autour de la supplication et la louange.

La supplication s'élève à partir d'une situation concrète de manque ou d'épreuve et est adressée à Dieu par l'orant pour lui demander de venir le sauver. On en trouve un bon exemple dans le Ps 13, qui est un cri, avec en son centre un appel adressé à Dieu : « Regarde, réponds-moi, Seigneur mon Dieu ! » (v. 4) La supplication prend sa source dans une expérience qui menace d'une manière ou d'une autre la vie de la personne. Dans Ps 13,1-3 la situation de malheur est décrite sous les aspects de la relation à Dieu (v. 2), de la souffrance éprouvée (v. 3a) et de l'impuissance face à l'ennemi (v. 3b). Apparaissent donc un « tu » (Dieu), le « je » qui souffre et un « il » (l'ennemi, le contexte social du malheur). L'absence apparente du Seigneur est génératrice d'angoisse pour l'orant qui s'interroge face à la menace de l'ennemi. Quatre fois apparaît la question : « jusqu'à quand ? », et elle a pour objet l'oubli de Dieu, « le souci » et le « chagrin au cœur », c'est-à-dire l'enfermement dans de sombres et troubles pensées. C'est dans ce contexte que s'élève la supplication, sous forme d'une demande d'être entendu et soutenu. Les impératifs (« regarde », « réponds », « laisse la lumière à mes yeux ») qui en appellent à Dieu ne sont pas des ordres mais des suppliques en raison de l'impuissance de l'orant. Ce qui est demandé à Dieu, c'est de renverser la situation pour que le priant ne s'endorme pas dans la mort (v. 4), que son ennemi ne se dise pas vainqueur et que ses adversaires ne jouissent pas de sa chute (v. 5). Face à une situation de détresse, il professe sa confiance en la « fidélité » divine et chante le bien que Dieu lui fait. Le psaume s'achève ainsi sur un aveu de confiance et sur une louange (v. 6).

On pourrait alors être tenté de penser que le psaume offre un parcours qui irait de la supplication à la louange, de l'appel au secours à la reconnaissance d'avoir été entendu. En réalité, le phénomène de « changement d'atmosphère » qui va de l'une à l'autre attitude est complexe, car il ne fonctionne pas seulement dans le sens d'une supplication se prolongeant par une louange anticipée ou promise, dans la certitude d'être exaucé ; il peut aller de la louange à la supplication ou se déployer en une alternance des deux attitudes (par exemple, Ps 31 ; 35). Il en va dans les psaumes comme en toute vie humaine où souvent coexistent le bonheur et la souffrance, la supplication et la louange.

Le Psautier, sefer tehillim c'est-à-dire « le livre des louanges », selon son appellation en hébreu, donne une bonne place à cette dimension de la prière qu'est la louange. En sa dynamique d'ensemble il témoigne même d'une irrésistible montée vers la louange, car cette attitude est particulièrement présente dans son dernier tiers, où revient souvent l'acclamation « alléluia » (« louez Yhwh »). Il nous apprend que la louange n'est pas un cri facile de jubilation quand tout va bien. Elle est fondamentalement l'expression de la reconnaissance que Dieu est Dieu. C'est pourquoi le Ps 65 s'ouvre par cette acclamation étonnante : « Dieu qui es en Sion la louange te convient... » La louange est l'expression de la reconnaissance que tout nous est donné et que notre chant ne sera jamais à la hauteur de Dieu. Le Ps 145 s'exclame :


1Mon Dieu, mon roi, je t'exalterai

et je bénirai ton nom à tout jamais.

2Tous les jours je te bénirai

et je louerai ton nom à tout jamais.

3Le Seigneur est grand, comblé de louanges ;

sa grandeur est insondable.



La prière peut toutefois rendre grâce pour tel ou tel bienfait divin. Elle peut s'adresser au créateur ou plus précisément à celui qui préserve et renouvelle la vie, comme c'est le cas dans le Ps 104. Ce psaume raconte un univers que Dieu prémunit du chaos, un univers harmonieux où les éléments célestes marquent les intervalles de temps et les moments opportuns pour les activités animales et humaines. C'est pourquoi un cri d'admiration louant la sagesse divine à l'œuvre dans sa création interrompt la description de l'agir divin : « que tes œuvres sont nombreuses, Seigneur ! Tu les as toutes faites avec sagesse, la terre est remplie de tes créatures » (v. 24).

La prière peut aussi magnifier les œuvres de salut de Dieu. Le Ps 66 s'ouvre par ces paroles : « ... Glorifiez-le par la louange. Dites à Dieu : “Que tes actions sont terribles !” » (vv. 2-3). Ce psaume fait correspondre à l'expérience de salut qu'Israël a vécue durant l'Exode, celle du psalmiste que Dieu a écouté. Il évoque le souvenir d'une mise à l'épreuve, d'une affliction nationale de laquelle Dieu a libéré la communauté. Il se situe au niveau des nations (vv. 1-8), au niveau d'Israël (vv. 9-12) et au niveau d'un individu (vv. 13-20), de sorte que toute la terre est invitée à psalmodier le nom divin. Le v. 9 livre peut-être le message essentiel du psaume : Dieu est celui qui fait vivre. Israël en a fait l'expérience et le psalmiste aussi. Les fidèles, dans les épreuves de l'existence, et la communauté, dans les vicissitudes qu'elle connaît, vivent leur situation à la lumière d'un passé, l'Exode, qui sert de prototype. Dieu a fait passer la mer à pied sec. Les interventions attendues de la part de Dieu vont rééditer cet acte fondateur.

Cette attitude de louange et de reconnaissance est au fond caractéristique de l'homme juste, bien situé face à Dieu :


1Justes, acclamez le Seigneur !

La louange convient aux hommes droits.

2Rendez grâce au Seigneur sur la lyre ;

sur la harpe à dix cordes jouez pour lui !

3Chantez pour lui un chant nouveau,

jouez de votre mieux pendant l'ovation

(Ps 33,1-3).



Rendre grâce et confesser sa faute : le psaume 51

On peut remarquer que la racine hébraïque yadah qui signifie « rendre grâce » est également utilisée dans le sens de « confesser », avouer sa condition de pécheur. Le terme todah désigne à la fois l'attitude d'action de grâce et l'un des types de sacrifices offerts à Dieu au temple : « Qu'ils offrent des sacrifices de louange et proclament ses œuvres en criant de joie » (Ps 107,22).

Le Ps 51 est particulièrement représentatif de cette prière de l'homme pécheur qui rend grâce de la fidélité et de la miséricorde de Dieu et reconnaît dans un même mouvement son péché. On y trouve en effet à la fois l'aveu du péché (vv. 5-6), l'affirmation de la puissance du pardon de Dieu (v. 3), la demande de purification et de salut (vv. 4.11.12.13.14), l'engagement à se convertir et à proclamer la louange du Seigneur (vv. 13-17).
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Fig. 1 : orant avec les mains jointes.


1Du chef de chœur. Psaume de David.

2Quand le prophète Natan alla chez lui,

après que David fut allé chez Bethsabée.

3Aie pitié de moi, mon Dieu, selon ta fidélité ;

selon ta grande miséricorde, efface mes torts.

4Lave-moi sans cesse de ma faute

et purifie-moi de mon péché.

5Car je reconnais mes torts,

j'ai toujours mon péché devant moi.

6Contre toi, et toi seul, j'ai péché,

ce qui est mal à tes yeux, je l'ai fait,

ainsi tu seras juste quand tu parleras,

irréprochable quand tu jugeras.

7Voici, dans la faute j'ai été enfanté

et, dans le péché, conçu des ardeurs de ma mère.

8Voici, tu aimes la vérité dans les ténèbres,

dans ma nuit, tu me fais connaître la sagesse.

9Ôte mon péché avec l'hysope, et je serai pur ;

lave-moi, et je serai plus blanc que la neige.

10Fais que j'entende l'allégresse et la joie,

et qu'ils dansent, les os que tu as broyés.

11Devant mes péchés, détourne-toi,

toutes mes fautes, efface-les.

12Crée pour moi un cœur pur, Dieu ;

enracine en moi un esprit tout neuf.

13Ne me rejette pas loin de toi,

ne me reprends pas ton esprit saint ;

14rends-moi la joie d'être sauvé,

et que l'esprit généreux me soutienne !

15J'enseignerai ton chemin aux coupables,

et les pécheurs reviendront vers toi.

16Mon Dieu, Dieu sauveur, libère-moi du sang ;

que ma langue crie ta justice !

17Seigneur, ouvre mes lèvres,

et ma bouche proclamera ta louange.

18Tu n'aimerais pas que j'offre un sacrifice,

tu n'accepterais pas d'holocauste.

19Le sacrifice voulu par Dieu, c'est un esprit brisé ;

Dieu, tu ne rejettes pas un cœur brisé et broyé.

20Dans ta faveur fais du bien à Sion,

rebâtis les murs de Jérusalem.

21Alors tu aimeras les sacrifices prescrits,

offrande totale et holocauste ;

alors on offrira des taureaux sur ton autel.
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Fig. 2 : Patriarche en prière.

Ce psaume peut être divisé en deux parties, que sépare le verbe « créer » (v. 12). La première partie est axée sur le règne du péché, la seconde sur le règne de la grâce. La première partie (vv. 3-11) est déterminée par l'inclusion « efface mes torts » (v. 3) – « toutes mes fautes, efface-les » (v. 11), avec la prédominance du vocabulaire de l'offense et du péché (vv. 4, 5, 7, 11) –, et par les reprises symétriques de « lave-moi » et « purifie-moi » / « je serai pur » (vv. 4. 9). C'est une humble demande de purification. La deuxième partie parle de « cœur » (v. 12) et d'« esprit » (v. 14), de « sauvé » (v. 14) et de « sauveur » (v. 16). C'est une demande d'être recréé. Un certain nombre de termes se retrouve dans les deux parties : « purifier, pur » (vv. 4. 9. 12) ; « péché, pécheur » (vv. 5. 7. 15) ; « juste, justice » (vv. 6. 16. 21) ; « aimer » (vv. 8. 18. 21). Dieu purifiera des rébellions et des péchés. Sa justice sera proclamée. Apparaissent aussi des binômes qui sont en contraste les uns avec les autres : ce que Dieu possède, « fidélité » et « miséricorde » (v. 1) ; ce qu'il désire pour l'homme, « vérité-sincérité » et « sagesse » (v. 8) ; ce qu'il aime, « un esprit brisé » et « un cœur brisé et broyé » (v. 19) ; ce que l'homme demande à Dieu, « être lavé » et « être purifié » ; ce qu'il obtiendra, « cœur pur » et « esprit tout neuf » (v. 12), « allégresse » et « joie » (v. 10).

D'entrée de jeu le suppliant s'adresse à Dieu et implore son pardon en invoquant sa fidélité et l'abondance de sa miséricorde (v. 3). La supplique pour obtenir le pardon (vv. 3-4) et la confession de la faute (vv. 5-6) sont articulées. La déclaration de la faute est à l'indicatif, la demande de pardon à l'impératif et les deux sont reliées par la particule « car » : « purifie-moi de mon péché. Car je reconnais mes torts ». Le fondement de l'impératif contenu dans la supplication réside dans la reconnaissance de la justice divine. Mais en confessant la justice de Dieu (v. 6b), l'orant espère le salut. Il reste convaincu que si son Dieu est un Dieu juste, il est aussi un Dieu qui pardonne.
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Fig. 3 : génuflexion, un roi en prière.

L'aveu des fautes commence en toute humilité, sans dissimulation, puis passe à une affirmation plus générale : « vois, dans la faute j'ai été enfanté » (v. 7). Le psaume rappelle ainsi l'universelle condition pécheresse et le fait que le mal précède l'homme avant même qu'il ne le commette.
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